
laquelle avait pris la fan. Or, cette porte ne 
ferme qu'intérieurement au moyen d'un verrou 
et le aiear Delespaul, employé de la maison, 
assure que la verrou était fermé la Teille îor» 
d'une rond* fait* par lui. Quelqu'un s'est donc 
intraduit dana la filature et il n'a pu le taire 
que par la porta principale dent la clef est 
toujours déposée chez le concierge- Suivant 
Duterte, cette porte principile était fermée à 
son arrivée,mais la clef n'était pas à na place 
dans ta loge. Personne ne pouvait mieux que 
Thint prendra la clef en question sans éveil
ler les soupçons. Il nia l'avoir fait et soutient 
que la bruit du tambour et du clairon l'a 
éveillé, dormant aux côtés de sa femme. Or, 
ses voisins n'ont entendu ni clairon ni tam
bour et en dehors du témoignage, naturelle
ment suspect de sa femme, rien ne prouve que 
Thint dit la vérité. 

Ce qui est certain et reconnu par lui-même, 
c'est que t ies-soment, la nuit, il se livrait a 
de longues promenades pour calmer, dit-il, sa 
tête fatiguée. Déjà, dans la nuit du 21 au 22 
juillet, le feu aurait consumé un haogar dé
pendant de la filature Dnvillier et contenant 
des déchets. Ces matières y étaient déposées 
depuis trop peu de temps pour que leur in
flammation ait pu se produire spontanément. 
Or, cette nuit-la, Thint n'est rentré chez lui 
qu'au petit jour, ainsi que l'affirme une de ses 
voisines qui l'a entendu rentrer et-jeter lour
dement des bottes à terre. Thint reconnaît 
qu'il venait de se promener, mais prétend 
qu' 1 n'a pas été du côté de la filature. 

En résumé, quatre dimanches de suite, au-
milieu de la nuit, on a incendié ou tenté d'in
cendier deux filatures importantes. Il n'est 
pas prouvé que Thint ait mis le feu chez Du-
villier, mais il a tenté d'incendier la filature 
Dewavrin dans la nuit du 4 au 5 ao#a, et il 
reconnaît qu'il est venu pour recommencer le 
dimanche suivant. 

L'accusé prétend avoir obéi à une idée fixe 

Î[ui lui commandait impérieusement de mettre 
e feu chez MM. Dewawrin et Loridan. Son 

caractère ombrageux et bizarre a fait craindre 
Chez lui un dérangement cérébral. Des méde
cins experts l'ont soigneusement examiné. 

Leur rapport rejette l'hypothèse d'une mo
nomanie impul-ive et irrésistible, sous le 
coup de laquelle ii aurait fait disparaître sa 
responsabilité, e s supprimant son litre arbi
tre. 

Leur rapport constate que Thint n'a jamais 
donné et ne donne actuellement aucun sigae 
de folie proprement dite, qu'il paraît avoir 
cédé à une obsession vague, intermittente et 
peu intense que sa raison a plus d'une fols 
chassée et qui.ne détruisant pas son libre ar
bitra, lai a laissé une partie de sa responsabi
lité. 

En conséquence, le nommé Thint, Louis-
Joseph, est accusé d'avoir, le 4 ou le 5 août 
187S, à Tourcoing, tenté volontairement de 
mettre le feu à un édifice appartenant aux 
sieurs Dewavrin et Loridan, laquelle tenta
tive manifestée par un commencement d'exé
cution, n'a été suspendue ou n'a manqué son 
effet que par des circonstances indépendantes 
de la volonté de son auteur. 

Défenseur : M* Boutot. 

Audience du 19 novemire 
Ministère public : M. MASCAUX. 

Ire affaire.— Vol qualifié. 
Le nommé Hyppoiile D. . . est accusé 

d'avoir, a Lille, le 30 juillet 1878, sous
trait frauduleusement du numéraire au 
préjudice du sieur Delannoy, avec les 
circonstances que cette soustraction 
frauduleuse a été commise à l'aide d'ef
fraction intérieure dans un édifice. 

Reconnu coupable avec circonstances 
atténuantes, la cour le condamne à i 
ans de prison. 

Défendeur, M* Barbedienne. 
2* affaire. — Attentats d la pudeur. 

Le nommé Charles Dhont, déjà con
damné cinq fois, et reconnu coupable 
d'attentats à la pudeur consommés ou 
tentés sans violence sur plusieurs peti
tes filles âgées de moins de 13 ans,s'en
tend condamner à 8 ans de réclusion. 

Défenseur, M'Desespringalle. 

Caisse) é.'épmrtm- * • a o a h m i s 
bulletin de la séance du 17 novembre 4878. 

Sommes versées par 416 dé posants..! ont 148 
nouveaux. Fr. 20,994, . . 

C8 demandes en remboursement. 13.776,96 
Les opérations du mois de novembre sont 

suivies par MM. Jules Toule monde et Laaa-
bin-Delattre, directeurs. 

CORRESPONDANCE 
Lee article» i/ui «utvtmt, n anyayenl ni 

l'opinion, as U responsabilité du journal. 

Roubaix, 16 novembre 187t. 
• Monsieur le Rédacteur r>u 

Journal de Roubaix. 
Monsieur le Rédacteur, 

Eu présence des plaintes réitérées sur 
l'état déplorable du quai deDuDkerque, 
dont un de vos abonnés se faisait di
manche encore , l'écho, il ne sera pas 
sans intérêt pour TOI lecteurs,d'appren
dre que l'administration de Tourcoing a 
décidé de paver le quai du Blanc-Seau, 
et que l'on n'attend que l'accomplisse
ment des formalités à remplir vig-à'-vis 
des pontp-et-chaussées peur commen
cer les travaux. Ces quais, bien moins 
importants que celui deDunkerque.aont 
cependant presque exclusivement utili
sés par le Commerce de Roubaix. 

Faudra-t-il donc encore, que dans une 
question aussi urgente, notre adminis
tration se laisse devancer par sa voisine 
et serons-nous encore amenés à faire 
une comparaison fâcheuse entre son in
différence peur les besoins du com
merce, et l'activité déployée a Tourcoing 
pour y satisfaire ? 

•gréez, Monsieur le Rédacteur, mes 
salutations empressées. 

Un abonné. 

C e u r aTtttssiwee d a B r a b a n t 

AFFAIRE DE LA BANQUE DE BELGIQUE 

Audience du 18 novembre 1878 

L'étendue des comptés-rendus d'audience 
de la Cour d'assises du Nord, nous a mis en 
retard de publication du compte-rendu de 
l'affaire de la Banque de Belgique, et nous 
oblige à en condenses l'analyse. 

L'audience ast ouverte à dix heures. L'audi-
t en des témoins continue. 

Détail rétrospectif : 
M. Sabatier, au cours de sa déposition, a 

dit que la Banque avait été lorcée d'enlever a 
T'Kint la gestion de « sa fortune ». Void ce 
qui a motivé cette mesure. Un beau jour , 
après la conclusion de la transaction re-
la'ive aux 40,000 tr., 1* Banque fut invitée 
à payer les frai- d'entretien de son employé a 
la pnsun.La note, pour une seule anaée.s'était 
élevée à 6,000 fr. 1 

La Banque fat d'avis que ponr un employé 
qui gagnait 4.200 francs en liberté, c'était 
trop de 6.000 francs pour l'entretenir en pri
son, et lui laissa, paur le reste du temps que 
T'Kint aurait encore à passer aux Petits-Car
mes préventivement, une somme de 2,500 
francs. 

C'est ainsi que T'Kint, après avoir été nour
ri, pendant une année, par le Café Biche, puis 
pendant quelques mois, par la taverne Anglo-
Belge, en est réduit à se contenter de la cui
sine de la cantine, et pour ses déjeuners,pen
dant qu'il comparaît devant la cour d'agjisses, 
du plat du jour et d'un verre de faro du Café 
Liégeois, situé sur la place du Palais de Jus
tice. 

T'Kint possédait, on le sait, une magnifique 
collection de tableaux: il avait emporté quel
ques-unes de ces toiles signées de noms qui 
pouvaient lui en assurer une venta facile, 
même en Amérique. Mais 38 de ces tableaux 
forent confiés par lui à un de ses parents qui, 
aussitôt après la fuite de T'Kint, donna con-
oaisance de ce fait à l'administration de la 
Banque de Belgique.Mais l'administration ac
tuelle ne connut cett- circonstance que beau
coup plus tard, à l'époque où elle venait d'ac
corder les 40,0 0 fr. que l'on sait. 

Cette administration réclama les tableaux, 
évalués, dit-on, à 150 millt francs et en prit 
possession malgré les résistances de T'Kint, 
qui voulait s'en réserver quatre, pour les of
frir à ses défenseurs. La Banque tint bon. 

Il est une heure; l'audition des témoins est 
terminée, elle ne présente qu'un médiocre in-
té . i t . 

I tes sérieuses qui paraissaient s'opposer 
à l'application pratique de l'éclairage 
par l'électricité. 

FEUILLES DE TISSU CAOUTCHOUTE 
four copier à sec avec la presse ordinaire 

Les feuilles sont contenues dans une boîte 
en zinc par 12, 24 et 36. Elles sont humec
tées à l'état de fraîcheur et non mouillées et 
livrées dans l'état normal qu'elles doivent 
toujours être employées. 

G -s feuilles en tissu caoutchouté sont très-
solidet- et ne perdent pas leur efficacité même 
pendant des années. 

P R I X 
La boita de 12 feuilles . . . fr. 12 

» 24 . . . » 20 
» 3$ . . . » 30 

Et ainsi de suite 10 francs par douzaine de 
feuilles en plus. 

Peur Roubaix Tourcoing et les environs 
j t . t r a n d r K u r H o u b a i x 

1704 
—U 

Faits Divers 
— Nous empruntons, à titre de cu

riosité, l'anecdote suivante au Figaro: 
« Nous sommes en mesure de faire 

connaître comment le roi détrôné de 
Naples, François II, a appris ici et jugé 
l'attentat. 

Hier matin, le comte de X .. le ren
contrait à huit heures et demie du ma
tin, au coin du boulevard Malesherbes, 
près de l'église Saint-Augustin. M. de 
X.. . , quia beaucoup connu a Rome le 
roi déchu, s'approcha de Sa Majesté qui 
était seule et lui demanda si elle avait 
lu les journaux. 

— Non, fit le roi, pas encore. 
— Votre Majesté ne sait das alors ce 

qui s'est passé hier à Naples f Un assas 
sin a tenté de poignarder le roi Hum -
bert I 

— Que dites-vous ? fit François II 
avec précipitation. Oh I le misérable I 
Et Humbert est-il atteint ? 

— Légèrement, sire. Et en même 
temps M. de X. . . tendit au roi le jour
nal qu'il tenait a la main. Le roi le'sai
sit et lut lentement avec une émotion 
profonde les détails contenus dans la 
dépêche. 

Ses mains tremblaient en tenant le 
journal : « Le misérable, le lâche, in
terrompait-il, et un Napolitain 1 L'évé
nement est bien malheureux, bien mal
heureux, et pour moi aussi I Vous ne 
connaissez pas les gens de cette pro
vince • » 

— Non sire. 
— C'est dans la Batilicate, au milieu 

des montagnes, mauvais pays : un nid 
de socialistes... de socialistes, non pas 
précisément, comment dirais-je I de 
partageux 1 Le but avoué, l'idée de ces 
gens-là est de partager les terres de 
ceux qui possèdent. Depuis longtemps 
ils professent ces doctrines. Je me sou
viens d'un voyage que je fis. il y a bien 
des années, dans ces provinces, avec le 
roi mon père. Nous courûmes un graud 
danger ; il n'y eut pas d'attentat, mais 
nous fûmes, un certain jour, entourés 
tout à coup d'individus menaçants. La 
présence et le courage d'amis dévoués 
nous sauva. 

Le roi de Naples, visiblement ému, 
s'entretint quelques instants encore avec 
M. de X. . . en marchand à grands pas. 

— Qu'importe ce qu'on tente, après 
tout ; notre vie est entre les mains de 
Dieu seul, fit le roi en terminant, et 
Dieu ne veut pas que les assassins réus
sissent,.. Voyez l'empereur Guillaume, 
voyez le roi d'E?pagne ! • 

LES PROGRÈS DE i/ÉCLAIRAÛE ÉLEC 
TRIQUE. — On vient de recevoir en An
gleterre un détail très-précieux,au point 
de vue de la pratique, sur .l'appareil 
d'éclairage électrique inventé par M. 
Edison. 

Il avait paru jusqu'ici fort difficile de 
régler la lumière électrique, delà modé
rer ou d'eu augmenter l'intensité, selon 
que les circonstances le commandaient 
dans certains cas. Lorsqu'on diminuait 
l'éclat d'un jet de lumière électrique, 
en augmentant la résistance dn courant, 
la force distraite d'un côté se reportait 
sur un autre jet dont l'éclat augmentait 
en raison de la diminution directe de 
l'autre. 

M. Edison, s'il faut en croire un télé
gramme que le fameux inventeur amé
ricain adresse à un de ses amis de Lon
dres, M. Edison, disons nous, aurait i 
découvert 1«* moyen de régler le degré 
d'intensité respectif d'une ou de plu
sieurs des lampes ou becs alimentés par 
un même courant, sans que les autres 
lampes ou becs qui ont le degré d'in-
lensilé voulu en ressentent le contre
coup 

Ou ignore p*rqnel procédé M Elifon 
obtient, ce ré: al ta); mais sa découverte, 
si (lie répond à la confiance qu'il lui i 
prête lui-même, résout une des dificul-

II est peu de maladies qui aient suscité la 
création d'autant de roé îicaments qne l'asthme, 
La plupart de ces remèdes plus ou moins 
inactifs, sont tombés dans un oubli justement 
mérité. L'action remarquable du goudron sur 
les bronches et les muqueuses en général a 
provoqué de nombreuses expériences desquel
les il résulte aujourd'hui qu'un des meilleurs 
traitements de l'asthme consiste dans l'emploi 
des Capsules de goudron Guyot. Dans la plu
part des cas. deux ou trois capsules, prises 
au moment de chaque repas, amènent un sou
lagement rapide; il convient de dire que, 
lorsque l'affection est déjà ancienne, on devra 
continuer le traitement pendant quelque temps. 
Du reste, en raison du rapide bien-être qu'ils 
en ép ouvent, les malades sont rarement ten
tés de supprimer l'emploi des Capsules de 
Goudron avant la guérison complète. Ce mode 
de traitement revient à un prix des plus mo
diques, environ dix a quinze centimes par 
jour. 

Pour être bien certain d'avoir les véritables , 
Capsules de Goudron de Guyot, on devra exi
ger, sur chaque flacon, la signature Guyot im
primée en trois couleurs. 

Dépôt dans la plupart des pharmacies. 
17382—1714 ; 
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IUDUSTRIELLES t COMwERCULES 
Cette <itt» paratt dans lee deum édition du I 

Journal de Roubaix. — Sadr—er paur la' 

Rameau, Riban, Beyat, Agniel, Jozou* 
Logerette, Drame], Galpin, Bernier, 
Ribot. 

M. Rameau a été élu président, et 
M. Drumel secrétaire de cette commis-

•onditione, rue Neuve, 17. 
P l a n â t 

L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-
no v. 58. . 15176 

S p é c i a l i t é d e I S r a v n i l s 
(prix très-modérés) 

rue de t>aris, 140, à Lille. 

E . I l l a u n a r t f i l a , rue du Vieil-Abreu
voir. Roubaix.^— G r a n d a s s o r t i m e n t d e 
b o î t e s . — Boîtes à gants, plateaux en laque-
cristaux et porcelaine montés sur bronze; 
cadeaux pour fêtes de S e-Cécile, Sle-Cathe-
rine, St-Nicolas et les Etrennes. 1728. 

A r c h i t e c t u r e I n e l H M t r i e l I e 
V . D U B R E U T L , ingénieur-architecte. 

Spécialité des constructions et installations 
industrielles, charpentes e i fer à grande por
tée, ( supprimant 70 à 80 0/o des colonnes dans 
les rez-de-chaussée l'usine): médaillées a 
l'Exposition universelle de 1878; deux autres 
médailles à la Société Industrielle du Nord de 
la France,pour constructions et études indus
trielles. 14946 

l > « a r o j r r ! p h e 

Je suis, avec ma tête, affreuse, épouvantable, 
De mille maux je fus coupable ; 

Des plus cruels tyrans je servis la fureur. 
Sans ma tête, mon cher lecteur, 

Des fragiles humains compagne inséparable, 
Du mal que je produis je deviens excusable. 
Qu'on m'enlève deux pieds, et tu verras en 

moi 
Un immense théâtre où chacun joue un rôle; 
On y voit figurer le pâtre avec le roi. 
Le sage auprès du fou, l'honnête homme et le 

drôle, 
Souvent, sans trop savoir, ni pourquoi, ni 

comment. 
On siffle, on applaudit, on approuve, on mur

mure 
Mais, après diverse aventure, 

La pièce a pour nous tous le même dénou
aient. 

Le mot du Jogogriphe d'hier, est: Epie, pie, 

mteisvmjLMii iro « « n i 
Rome, 1V* novembre, soir. 

Parmi les personnes arrêtées à Na
ples, on mentionne Matteo Melillo, ré
dacteur du journal le Oenseur,qni avait 
été arrêté à Salerne 1870 avec Passa
vant , pour affichage de manifestes sub
versifs. 

On a trouvé le marchand qui a vendu 
le couteau. 

Le fait de la bombe fulminante laaeée 
dans lee rues de Florence a produit une 
vive impression. 

Madrid, 19 novembre. 
Un grand nembre de personnes ap

partenant à toutes les classes de la so
ciété se sont rendues à la légation d'Ita
lie et ont prié le comte G G-reppi de 
transmettre au roi leurs félicitations pour 
avoir échappé au poignard de Passa • 
vanti. 

Le Sénat a approuvé à l'unanimité 
une proposition exprimant toute son in
dignation pour l'attentat commis contre 
le roi Humbert. 

Tanger, 19 novembre. 
L'état sanitaire s'est amélioré. 
Aucun nouveau cas de choléra ce 

s'est déclaré. 

Nouveiies du soir 
C'est demain que doit commencer, à 

la Chambre, la discussion du budget en 
séance publique. On discutera en pre
mier lieu le budget du ministère de la 
justice. 

Demain, le Sénat discutera l'impor
tante proposition de M. Mazeau, tendant 
à ce que « la distribution des bulletins 
de vote soit affranchie, dans toutes les 
élections du dépôt préalable au parquet 
de l'un de ces bulletins signé parle can
didat. » 

Le ministre de la guerre vient de re
nouveler les marchés pour la fourniture 
des étoffes, draps et toiles, et ceux con
cernant k s fournitures des effets d'ha
billement, de chaussure, de coiffure et 
de grand équipement de l'armée. 

E ; ce qui concerne les étoffes, les 
marchés ont été renouvelés pour cinq 
ans, avec une réduetion de 4 pour 100 
sur les prix anciens. 

Quant aux marchés pour l'habille
ment et l'équipement, ils sont renouve
lés.pour cinq ans, avec une réduction 
de 6 p. 109 sur les prix actuels, avec 
faculté pour l'Etat ou pour les adjudica
taires de racheter, à l'expiration des 
cinq années, l'outillage actuel. 

La Chambre a nommé une commis
sion pour étudier le projet précédem
ment discuté et voté par le Sénat sur 
l'aliénation des valeurs mobilières ap-
parteaant aux mineurs ou aux inter
dits, et sur la conversion de ces mêmes 
valeurs en titres au porteur. 

Les commissaires sont MM.Lisbonne, 

« Le Voltaire annonce qu'un grand 
nombre de députés, appartenant aux 
différents groupe de la gauche, doivent 
faire aujourd'hui une démarche auprès 
de M Dufaure pour lui demander que le 
discours qu'il a prononcé dans la séance 
de lundi, soit affiché dans toutes les 
communes de France. » 

D'autre part, le Siècle croit savoir 
que le gouvernement a pris la résolu
tion de faire afficher dans toutes les 
communes de France le discours que 
M. le président du Conseil a prononcé, 
le 18 novembre, àla tribune delà Cham
bre des députés. 

j La gauche républicaine de la Cham-
bre des députés se réunira aujourd'hui 
à deux heures, dans la salle des confé-

{ renées du boulevard des Capucines. 

Non s apprenons que le Khédive vient. 
; de donner l'ordre à son commissaire à 

l'Exposition universelle, Olagnier-Bey, 
| d'offrir à M. le miuiatro da l'instruction 

publique pour 2emusée ethnographique, 
la superbe et trè*-intéressante collec
tion d'armes, d'ustensiles, de vêtements 
et d'autres objets provenant du Soudan 
et des provinces équatoriales de l'E
gypte, qui figurait au Troeadéro. 

Peti'e bourse du 19 novembre 
3 0/0 76.«5 —Amortissable 79 .05 .— 

5 0/0 112 63 3/4. 61 1/4 .—Turc 11.85, 
60, 57 1/2 — Chem. Ottom. 46 50. — 
Egypte» 0/0 267.50, 268 .12—Banque 
Ottom. 476.25 dem.— Russe 83 3/4.— 
Hongrois 74 5/16, 1/2, 7/16. — Doma
niale égypt. 3 et 4 f. de prime. 

Ferme sans affaires. 

DEPBOBBSTELBOBA PHIQDBS 
L'ATTENTAT CONTRE LE ROI HUMBERT 

Naples, 19 novembre. 
LL. MM. sont allées hier soir au théâ

tre San Carlo. Elles ont été chaleureu
sement acclamées. 

M. Cairoli a eu cette nuit une fièvre 
légère ; il va bien aujourd'hui. 

Le roi et la reiue ont reçu plusieurs 
milliers de télégrammes de félicita
tions. 

Les démonstrations continuent. 
Rome, 19 novembre. 

La reine Victoria a ordonné à Sir A. 
Paget d'aller à Naples afin de présenter 
au roi les félicitations de la famille 
royale et du peuple anglais, à l'occasion 
de l'attentat. 

Sir A. Paget part cesoir pour Naples, 
il sera reçu demain par LL- MM. 

Le duc d'Aoste a été acclamé à son 
arrivée à Rome par les personnes qui 
étaient à la gare. 

Il est reparti pour Naples. 
Les députés ont adressé une lettre au 

président de la Chambre dans laquelle 
ils manifestent l'intention d'aller à la 
rencontre du souverain jusqu'à Ce-
prano. 

Rome, 19 nov., 10 h. soir. 
Le duc d'Aoste a eu, aujourd'hui, à la 

gare de Rome, une entrevue avec 
M. Zanardelli, qui est arrivé aujour
d'hui. 

On est vivement impressionné de 
l'incident qui a signalé la démonstration 
faite hier à Florence. 

Plus de quatre mille dépêches sont 
arrivées jusqu'ici à l'adresse de LL. 
MM. 

M. Cairoli en a reçu 2,500. 
Marseille, 19 novembre. 

Séance du Conseil municipal. 
Le président du Conseil lit un arrêté 

préfectoral annulant le voeu émis en 
faveur de l'amnistie présenté dans la 

Pétersbourg, I t novembre, I 
Des «ris de Riga annoncent que des j maire de la 311» livraison (16 novembre 1171). 

d é s o r d r e s o n t é c l a t é parmi l ee c o u s - 1 — T B X T S : Le Neveu de l'Oncle Placide, 
c r i t s . 1 deuxième partie, par J. Girardia. — L'Es-

TI _ . „,„ j _ _ _ . . . . I position Uni ve ruelle de 1878: Le» Etate-
II y a eu de nombreuses arrestations. I uTu. p a r Paul Pelet - Grandcœur. par Mlle 

B o m b a y , 2 0 n o v e m b r e . ] Zénaïde Fleuriot. — L a Sarbacane, par H. B . 
DassiNS: A.Marie, F. Férat, de Penne, 

Delort, A. de Neuville. 

Lahor, 20 novembre. 
Le vice-roi de l'Inde est arrivé ici. 

Il amande le commandant de Peshawur 
pour conférer avec lui. 

BOURSB LiMÈas. — La situation ne s'est 
guère modifiée depuis la semaine dernière. 
On achète un peu plus de lins da pays ; les 
affaires en lias russes sont limitées au strict 
nécessaire. On parlait de grosses transactions 
en fils ; cette nouvelle ne s'est pas confirmé». 
En toile un petit courant. 

MARCHÉ AUX BLBS du Î 0 novembre 1878. 
{BuUeitn commercial.) — Il y avait l.OeO 
hectolitres environ exposés au marché da ca 
jour. La vente s'en est faite aaaex activement 
aux prix de la semaine dernière. 

Farines tenues à 37 fr. 60 

MAJLCHB aux BLBS DB LiLLs du 20 sovem. 
1878 (communiqué par CHôtel-do-Vxlle). — 
hausse moyenne : 0 fr. 00 centimes. 
PAKlb, 20 novemb. — uepOcne Oe 1 aaure*. 

Colza courant t<e 75 4 premiers 81 »» 
Suc. 88* d., 10/13 BO 40 

» 7/9 disp. 87 »» 
» bl.n*3 cour. 89 40 

4 premiers 61 S 5 
Farines 8 m., c. 61 •»» 
Décmbre. 61 25 
4 premiers 61 25 
Marque Darblav 65 »» 

CORRESPONDANCE FINANCIERE DE LA BAN
QUE NATIONALE (CAPITAL 4 , 0 0 0 , 0 0 0 ) 
1 0 , PLACE VENDOME, PARIS. 

Bourse du 19 novembre 1878. 
Malgré nue réaction de 3/16 sur les conso

lidés qui sont arrivés à 95 13/16. Notre mar-
p r é c é d e n t e s é a n c e par MM. Costan e t ! ché est généralement ferme. 

Décembre 
4 premiers 
4 de mai 
Lin courant 
Décembre 
4 premiers 
Spiritueux cour 
Décembre 

86 85 
85 75 
85 75 
73 >» 
72 25 
71 50 
62 75 
61 75 

Sasini 
Le Conseil adopte par 44 voix contre 

13 une proposition de M. Gélu, ainsi 
conçue : Attendu qu'il est essentielle
ment démocratique de faciliter à tous 
l'aecès des fonctions publiques, le con
seil émet le voeu que toutes les fonc
tions électives soient rétribuées, notam
ment celles de conseillers généraux, de 
conseillers d'arrondissement et de con
seillers municipaux. 

A la suite de ce vote, deux conseillers 
municipaux ont donné leur démission; 
celle des dix autres membres de la frac
tion modérée du Conseil est attendue. 

Le Conseil décide, en outre, en ce 
qui concerne la question des écoles 
congréganistes, que la ville prendra les 
mesures nécessaires pour qu'elles soient 
promptement changées de caractère. 

Un ancien commissaire de police de 
Mazargues, qui avait été arrêté à Paris, 
au mois de juin demie r , sous l'inculpation 
de détournement a été mis en liberté, 
par suite d'une ordonnance de non-lien. 

Londres, 20 novembre. 
La correspondance qui a eu lieu entre 

l'Angleterre, la France, la Hollande et 
la Belgique sur la question des sucres 
vient d'être publiée. 

Londres, 19 novembre. 
Lord Beaconsfield a répondu négati

vement a une demande de lord Law
rence qui avait sollicité la réception 
d'une députalion des membres du co
mité relatif aux affaires de l'Afghani
stan. 

Le premier ministre eroit que la dé-
putation n'aurait aucun but utile atten
du qu'il a exposé dernièrement d'une 
façon complète l'avis du gouvernemen 
à cet égard. 

Le noble lord termine en déclarant 
que si les hostilité* éclatent en Afgha
nistan, le gouvernement conseillera à 
la reine de convoquer le Parlement. 

L'élan du mouvement est cependant moins 
énergqne; il semble que la spéculation p o-
fite de ce temps d'arrêt paur reprendre quel
ques forces; d autre part, le marché du comp
tant ast sensiblement meilleur depuis quelques 
jours/etinous crevons qu'» moins d'incidents 
imprévus, il faut s'attendre à une progression 
nouvelle des cours. 

On attend ces jours-ci la réponse de l'Emir 
de Caboul; mais il na paraît pas qu'on s'en 
préoccupe beaucoup, attendu l'impossibilité 
de commencer une campagne an cette saison, 
au cas même où cette réponse ne serait pas 
satisfaisante. 

En somme, on a du temps devant soi et des 
éléments nouveaux de haussa; même après 
quelques hésitations, il est à croire que le 
marché reprendra son mouvement en avant. 

Le 3 9é cote aujourd'hui 76,60. Le 5 9e varie 
entre i l9,50 118,60. 

Le 3 96 amortissable est aux environs de 
79 francs. 

Les fo^ds étrangers ont été un peu lourds 
au début sur la faiblesse du marché anglais; 
ils se relàvétit ensuite. 

L'Italien ast A 76,50. 
Le florin or 4 % Autrichien a fait 62 et 

62 1/8. 
Le 6 0/0 Hongrois est à 74 1/4. 
Oa soutient les fonds Russes an vue d'un 

emprunt dont on commence à parler comme 
imminent. 

Le S 0/0 1877 fait 83 6/8 et 83 7/8. 
Les fonds Egyptiennes sont .calmes. L'obli

gation unifiée est à 267. 
La domaniale ast demandée avec 3 fr. da 

prime. 
Il y a un peu da faiblesse sur les valeurs 

ottomanes. 
Le 5 0/0 Turc fait 11.60. La Banque otto

mane 476. 
Rien à dire de nouveau sur les fonds Espa-

Snols.Un peude faiblesse aussi sur les actions 
es sociétés de Crédit. 
La Banque de Paris fait 080. Le Créait fon

cier 775. Le Crédit Mobilier reste très ferme 
de 468 à 470. 

La Société générale fait 465 et le Crédit 
Lyonnais 675. 

Le Mobilier Espagnol est lourd a772. On a 

Srévoqué une légère reprise sur les actions 
u Gaz qui se sont élevées de 1,207 a 1,220. 

Les actions de Suez sont plutôt fermes. 

COMPOSITEURS. 2 Œ 5 
p o a i t e a r s «ype>ejr«ple«a à l'imprimerie 
eu Journal de Baubaup, 

La division de Quettah.sous les ordres 
du général Biddulph, a complété son 
armement et est prête à avancer. 

La santé des troupes s'améliore. 
Atohin, 19 novembre. 

Plusieurs chefs ont fait leur soumis
sion ; cependant , Panglimapolim et 
Toenankoehassim se disposent i conti
nuer la lutte, 

Berlin, 19 novembre. 
Parlement prussien. — Le président 

d'âge de la Chambre des députés a ou
vert la séance par un discours dans le
quel, faisant allusion à l'attentat qui 
vient d'être commis contre la vie du 

souverain d'une nationamie, il appe l le 
les jours d'horreur pendant lesquels la 
vie précieuse de l'Empereur a été mise 
en danger. Ces jours, dit-il, sont poux 
les représentants du peuple prussien 
un avertissement sérieux, afin qn'irs se 
groupent avec une nouvelle ardeur au
tour du roi et de sa dynastie, comme 
formant la base la plus solide de l'Etat 
tont entier, ainsi que du droit et de 
l'ordre public. 

Le président a terminé son discours 
par an triple vivat en l'honneur de l'Em
pereur et I\oi qui a été répété avec 
enthousiasme par l'Assemblée. On a en
suite déposé onze projets de loi, et on 
est passé au tirage au sort des bureaux. 
Demain on nommera le président. 

La séance de la Chambre des Sei
gneurs a été ouverte par le duc de Rati-
bor, qui a prononcé un discours ana
logue à celui du président de la Cham
bre des députés.SÊBÊ 

m 
D E B M I E R E H E U R E 

Paris, 20 novembre 1878 . 
On considère, dans les cercles parle

mentaires de Versailles le disconrs de 
M. Dufaure et l'accueil qui lui a été 
fait comme l'indice de la résolution 
prise par la majorité de soutenir le 
cabinet actuel, après comme avant les 
élections sénatoriales. 

Un paquebot de la Messagerie mari
time s'est mis à la côte près de Monte
video. 

Les passagers ont été sauvés. On 
espère pouvoir renflouer le navire. 

Bureaux à la librairie HACHBTTB et C*, 79 
boulevard Saint-Germain, à Paris. 

LE CONTEMPORAIrt, revue catherique, 
paraissant tous les mois. — Bureau, rue 
Baillit, 9. à Paris. — Paris et départements, 
un an : 85 fr. — six moié : 15 fr.— Etranger : 
30 fr. 

Sommaire du 1er novembre 1878. 
I. Mgr Dupanloup, évêque d'Orléans (1908-

1878), par F. L. — IL Questions d'enseigne
ment. Deuxième a Paul Bert, par Fayet. — 
III. Exposition universelle, Bea x-A.ru, par 
Oscar Havard. — IV. L'Espagne de 1830 m 
1810, par le baron Robert du Caase. — T . 
Vie de Marie Leckzinska, par A. B . de la 
Chaulme. — VI. Le capitaine Maxime. Scè

nes de lavie polonaise, par Etienne Marcel— 
Vit . La cellule vivante, par Paul Gandy. — 
VIII. Mélanges et critiques. La Rome souter
raine, par L. Duchesne. — IX. Chronique du 
mois, par F. Levé. — X. Bulletin umvenael 
de bibliographie. 

» 
MESSAGER DE LA. SEMAINE, recueil 

illustré, paraissant tous les samedis. — Bu-
raux rua Baillif. 9, Parie. — Un an : 8 fr.— 
Etranger : 10 fr. 

Sommaire du 1er novembre 1878. 
Chronique, par C. Michaelis. — Le trésor 

de Ke*merel, par Marie Guerrier de Haupt. 
— Le Mestager à l'Exposition, par J. Hamon. 
— Bosnie et Herzégovine par Lucien d'Ansa-
fray.— Un artiste d autretâis, par Ch. Bar
thélémy. — Les Almanach pour 1879. — Mé
langes. Bulleletin de la Semaine. Faits divers. 
Bulletin agricole et commercial. Bulletin fi
nancier. — GaAvraa : Le fort de Driny.fron-
tière turque. _ ^ _ ^ _ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

SattetéMtiMàtNS" 
met et sans trais, par 
ÏAVLU dite 

decine,sans puie 
délicieuse farine de 

REVALESCIËRE 
» n B I R R V aie L o n d r e s * 

32 ANS DE SUCCES. 
La RBVAiasciBXB guérit les mauvaises di

gestions (dyspepsies;, gastrites, gastroente-
ntes, gastralgies, constipations hémorroïdes, 
glaires, flatuosités, ballonnement* palpita
tions, diarrhée, dyssentene, gonflement, 
étourdissements, bourdonnements dans lee 
oreilles, acidités, pituites, maux de tête, mi
graine, surdité, nausées et vomissements 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai
greurs, congestions, inflammations der intes
tins et da la vessie, crampes et spasmes, in
somnies, fluxions de poitrine chaud et froid 
toux, opreasion,aaU>mo,brocbita,phthisie(coB-
somption,, dartres, éruptions, abcès, ulcéra
tions, mélancolie, nervosité, épuisement, dé
périssement, rhumatisme, goutte, lièvre, gr'p 
pe, rhume, catarrhe, laryngite, échauffema 
dystérie, névralgie, épilepsie, paralysie, lee 
accidents du retour de l'âge, scoi but.chlorose, 
vice et pauvreté du sang, ainsi que toute irri
tation et tente odeur fiévreuse en se lovant, 
ou après certains plats compromettante : oi
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques, mê
me aprèa le tabac; faiblesses, sueurs diurne* 
et nocturnes, hydropisie, graveUe, retentis* 
les désordres de la gorge, de l'haleine et de 
la voix, les maladie» des entants et des fem
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
et d'énergie nerveuse. 10o,0'0 cures réelle* 
par an.Evitex les contrefaçons et exiger la 
marque de fabrique «Revalescière Du Barry. 

Parmi les cures, celles de Madame la du 
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskovr, 
Madame la marquise de Bréhan, Lord s tuait, 
de Decies, pair d'Angleterre, M. le doc'eur 
professeurs Wurzer, etc.,etc. Voici quelques-
uns des cures. 

Cura N« «7,514 :Naples, ce 17 avril.—Me*-
sieu, — Par suite d'une hépatite, j'était tom
bée dans un état de ma'asrae qui a duré sept 
ans. Il m'était impossible de lire, écrire* 
j'avais des battements nerveux par tant la 
corps, la digestion fort difficile, des insomnies 
persistantes, et j'étais en proie a une agita
tion nerveuse insupportable qui me taisait 
aller et venir, sans pouvoir me reposer, pen
dant des heures entières. Les bruits de la vie 
ordinaire me faisaient mal; j'était d'une tris
tesse mortelle, et tout commerce avec mes 
isemblables m'était devenu très-pénible. Plu» 
sieurs médecins m'ayaat prescrit das remèdes 
inutiles, en désespoir de oausa j'ai voulu ee-
essayer votre Farine de Santé. Depuis trais 
mois j'en tais ma nourriture habituelle. La 
Revalescière est bien nommée.car,béni soit le 
bonDieul elle m'a fait revivre;je puis mainte
nant m'occuper, faire et recevoir des visites, 
eafin reprendre ma position sociale. — Mar
quise DB BRÉHAN. B 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économse encore 50 fois son prix en mé
decines. En boîtes : 1/4 k i l . , 2 fr. 85, le 1/2 
U t . . 4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 6 lui., 36 fr.; 12 ML, 
70 fr. — Les Biscuits de Revaleeotère, en 
boites, de 4, 7 et 70 francs.— La Bevalescxère 
chocolatée rend l'appétit, bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En 
boîtes de 1- tasses 2 fr. 85 ; de 24 tasses, t 
tr.; de 48 tasses 7 fr.; de 120 Casses, 16 fr,; de 
576 tasses, 70 fr. eu environ 12 c. la tasse. — 
Envoi contre bon da poste, les boites de 36 et 
70 fr. franco. — Dépôt à Roubaix chez MM. 
Morelle-Bourgeois ; Desfontaiees, épicier sur 
la plaoe ; Boubert, Epicerie-centrale, 13, ras 
Saint-Georgea ; à Tourcoing chez MM. Batr-
NBAU, pharmacien, rue de Lille ; DBSVIMOT, 
épicier, et partout chei les bons pharmaciens 
et épiciers. — Du BARRT et C*., LIMITBD, 2S, 
Place Vendsme, et 8, rue Cassegliene. Paris. 

ComptoirdesFondf Publies 
A. MAIRE et H BLUM 

1 ï t t . R u e d u Col lés ;* , à H o u b a i x 
ACHATS et VBNTE-i de toutes valeurs 

au C o m p t a n t et à T e r m e ; flenfes françai
ses et étrangère»; Actions et Obligations da 
Chemin de fer, de Sociétés de Créait, etc., en 
un mot, de toutes les Valeurs se négociant, à 
la Bourse et en Banque. 

Courtage officiel ttxé par la Chambre syn
dicale des agents de Change de Paris, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir toutes facilités de garanties, les 
Achats et Ventes se feront de la main i U 
main. Espèces contre Titre$. 

Arbitrages. Libérations de Titrez, Rem
boursement dm Valeurs sorties au» Tirages. 

Souscription* sans frais à lotis les em
prunts, e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u e 
e s C o u p o n s . 1557 

A u HERES de FAMILLE 
Nous recommandons le V e r m i f u g e J » . 
n o l y contre les maladies de» enfanta, oc-
ca ion nés par les v e r s , telles que : fai
blesse générale, amaigrissement, pâl urj, 
tou-r. eoliques, diarrhée, convulsions. 
Le Vermifuge Jalony, préparée avec ù 
plus grawl soin e u M o n a s t è r e d e * 
T r a p p i e t i u e e d e V a i e e ( I iyonL egt ^ j , 
remède xpérimrnté. exempt de danger et 
adopté aujourd'hui par les meilleures m<-
de.'lnp. L a B o î t e , 49. » * c. — D^POT : ; 
H uhalx, Couvreur, pharm., 20, r. Neuve; 
pharmaci- Sebert, (Bataille tuoe<) et chae 
tous les pharmaciens. )»st7 

-
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